
SCEAU DE DAVID, EMPEREUR DE TRÉBIZONDE 

PL 

Le sceau représenté ci-dessus peut être considéré comme le dernier 
de la série byzantine, c'est celui de David Comnène, empereu r de Tré-
bizonde qui régna de 1458 à I-161 et qui vendit son empire à Mahomet II 
pour une pension annuelle de trois cent mille aspres d 'a rgent (1). 

C'est à Constantinople que nous avons acquis cette bulle ou plutôt ce 
f ragment de bulle qui n 'est qu 'un moulage m o d e r n e ; j 'ai retrouvé 
l 'original chez un antiquaire arménien et, à part la pat ine et ce je ne 
sais quoi que donne l 'antiquité, les deux exemplaires sont identiques, 
c 'est ce qu im'au tor i se a i e publier (2). 

L 'empereur David est représenté de face, assis sur un trône compa-
rable par la forme à nos modernes pl iants ; il t ient un sceptre dans la 
main droite, ses pieds reposent sur un escabeau ou peut-ê t re , vu la 
perspective de convention des graveurs byzantins, sur un tapis orné 
d 'une sorte de foudre. 

(t) Pour le récit de la chute de l'empire de Trébizonde, cf. Gritoboulos 
Vie de Mahomet]!, Liv. IV 39-53. 

(2) Comme on le voit, les faussaires commencent à s'essayer sur les bulles 
de plomb. Jusqu'ici la fraude est reconnaissable, le plomb ne pouvant pas 
être aussi facilement patiné que le bronze ou l'argent. Comme exemple de 
bulles fausses, je pourrai citer encore le sceau de Bohémond, prince 
d'Antioche, que j'ai vu au musée Britannique (case LIV, n° 2) et qui a été 
moulé sur un original qu'on a vendu autrefois à Constantinople. 
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A d r o i t e de l ' empereur cette légende en trois l ignes δ δ δ b a c i a e v c 
pour ΔΑΒΙΔ BACIAEVC (1). 

La cassure du plomb, qui, sur l 'original, s 'est produite h l 'endroit ou 
passai t le fil qui le rattachait au document , empêche de lire la légende 
qui se trouvait à gauche de l ' empereur . 

P a r analogie avec d 'autres sceaux, on peut conjecturer qu'il y avait 
ο k o m n i i n o c , ce qu idonnera i t : David Comnène, empereur (2). 

Au revers nous trouvons cette légende en six lignes. 

/ / BAC ΙΛΕΩ/ 
/ / Λ ΕC ΓP A 
/ / K V P O C : · 
/ / K O M N H N O V (3) 
/ / ΛΕΓΓΟ 
/ / T I N O V + 

A la première ligne, il manque un mot ; puis vient b a c i a e i î c qui ne 
présente aucune difficulté. A la seconde ligne nous avons a e c qui 
est une tin de mot, et γ ρ α , évidemment le commencement de γ ρ ά φ ω ν 
qui se retrouve sur un grand nombre de sceaux byzantins. A la troisième 
ligne un mot entier k t p o c dont la signification primitive est « garantie, 
sanction >> et d 'où dérive έπιχυρόω, donner force de loi, légaliser. Un 
sceau servant ίι légaliser, h valider un acte, on comprend parfai tement 
que k ï p o c soit mis à la place de σφρφγίς et de τύπος que l 'on rencontre 
ordinai rement . Du reste cette forme γ ρ ά φ ω ν k ï p o c se retrouve sur 
le sceau du grand domest ique Michel déjà publié par le Dr Mordt-
m a n n (4). 

Au Droit : images des deux saints Théodore, le Stratélate et le Cons-
crit . Lég. ΘΕΟΔΩΡΟΙ 

^ ΔΟΜΕ CM Ε 
Γ Α Λ ο ν ΜΙΧΑΗΛ (S) 
ΓΡΑΦΩΝ KVPOC 
A V Γ Ο V ΤΑΔΕΛ (6) 
ΦΙΙΟ C V Z V T O V (7) 
ΘΕΟΔΩ PAC 

(1) Pour la forme δ δ δ anagramme de David, cf. Gust. Schlumberger Bulle s 
de hauts fontionnaires bizantins d'ordre militaire, Gênes, 1881, p. 6. 

(2) Cf. Sceaux et bulles des Comnènes que nous avons publiés dans la Revue 
archéologique de 1876. 

( 3 ) K O M N H N O V , le M et le N, le 0 et le V sont liés. 
(4) ιΟ εν Κ/πολει ελληνιχ. φιλολογ. σύλλογος, (Παραρτημα Αρχαίο),ογ. ) 1881, ρ. 48. 
(5) Γ Α Λ ο ν , le Ο et le V sont liés. 
(6) A V T O V , le Ο et le V sont liés, 

C V Z V T O V , le Ο et le V sont liés. 



k v p o c é tant un substantif neu t re on peut lui faire reporter le a e c de 
la seconde l igne ; ceci admis , on trouve de suite l 'adjectif άσφαλέ? « iné-
bran lab le , cer ta in , qui n ' indui t pas en e r reur , authent ique, e t c . » ce qui 
n o u s donne, sauf un mot, pour la première part ie de la légende : 

βασιλέως άσφαΧες γραφών χΰρος. 

A la qua t r ième l igne le p remier mot manque , vient ensui te le nom 
bien connu de k o m n h n o ï , A la c inquième ligne une fin de mot 
A E r r o r e t à la de rn i è r e ligne la terminaison d u n o m κ ω ν ο τ α ν τ ι ν ο γ -

Mais que vient faire ici ce nom de Constantin, le sceau portant au 
droi t l ' image et l ' anagramme de David. Sur quelques bul les la filia-
t ion est m a r q u é e ; ce n 'est pas ici le cas puisque David était fils de 
l ' empereu r Alexis (1). Un ins tant j 'ai pensé qu'il s'agissait de Constantin, 
le fondateur de Constant inople ; dans p lus ieurs chrysobulles, en effet, 
on t rouve cette fo rmule « n , in christo Deo fidelem impera to rem et 
modera to rem R o m e o r u m , Ducam Angelum Comninum Paleologum, 
novum Constant inum, etc. (2) », mais ce protocole ne s 'est pas encore 
r e n c o n t r é sur les bulles de plomb. M. le Dr Mordtmann, si expert 
d a n s les choses byzant ines , m'a suggéré la lecture γ α ο τ ι λ ε γ γ ο ϊ 
k q n c t a n t i n o v . Gasti lengo est le nom d 'une grande famille de 
l ' empire t rébyzonda in , mais que viendrait faire sur le sceau de l 'em-
de reu r David le nom de ce pe r sonnage? Était-il le garde du sceau impé 
r i a l ? Je l ' ignore e t j e crois que le mieux est d 'a t tendre la découverte de 
que lque nouveau documen t ou d 'un exemplaire plus comple t de cette 
bul le qui n ' en est pas moins cependant fort importante et qui clot la 
sé r ie byzant ine des ba l les impériales . 

Constant inople , Janv ie r 1882. 
Al. Son u n Dorigny. 

(1) Athanase Comnène Hypsilantes ,affaires ecclésiastiq. (patriarch. d'Isidore) 
donne la généalogie des Comnènes. 

(2) Tafel et Thomas, Urkunden zur aelteren H and. und Staalsgeschichtc der 
repub. Venedig. Vienne, 1851, III, 134. 
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